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RÉSUMÉ

L’activité électromyographiquc du territoire iléo-c!eco-colique a été étudiée chez des lapins
de 12 semaines en relation avec la superposition des rythmes d’ingestion spontanée d’aliment
et d’excrétion fécale. Il existe des associations caractéristiques de phénomènes moteurs digestifs
pour chacun des états comportementaux de l’animal.

Nous avons récemment montre la superposition du rythme nycthéméral de l’excrétion fécale
et du rythme d’ingestion spontanée d’aliment chez le Lapin ad libituîîï, ainsi que la variation des
temps de rétention de l’aliment sclon l’heure de son ingestion (LAPLACE, LEBAS, i9!!). Ces parti-
cularités, aux conséquences importantes vis-à-vis du gain de poids des animaux (LEHAS.
LAPLACE, ig!!), sont le résultat d’activités motrices digestive:, différenciées sclon le comporte-
ment d’ingestion et la nature des fèces émises. Notre objet est ici de vérifier, dans nos conditions

expérimentales et compte tenu des rythmes spontanés, certaines informations bibliographiques
isolées relatives à la motricité iléo-caeco colique du lapin.

Quatre lapins caliiorniens dc 12 semaines et 2,-! kg environ, sur six opérés, ont été utilisés
pour un enregistrement électromyographique chronique (LnpLacr, 1972) des activités de l’iléon
terminal, du caecum, du côlon proximal et du Fusus coli. Parallèlement ont été enregistrées les

activités ccsophagiennes, et les émissions de crottes dures. l contrôle télévisé permanent des
activités de l’animal en cage, avec libre accès à l’eau et à l’aliment, est assuré pendant des
périodes complètes de 24 heures. Les enregistrements sont effectués après restauration d’un com-
portement alimentaire et de catcotrophic normal (5 à 9 jours après opération). Dans ces condi-
tions, la superposition des rythmes d’excrétion fécale et d’ingestion spontanée d’aliment est
encore vérifiée (fig. i).







La fréquence moyenne <lu rythme électrique (le base (PEU) est comprise p>ur l’ilé:m entrc

I8,J et 20,, selon les lapins, sans variation importante liée au comportement de l’animal

(+ ï p. 100 lors de la prise de nourriture). On ne retrouve donc pas, dans ces condition-, d’ali-
mentation spontanéc, l’accélération de 20 p. 100 du R1!:13 signalée par RUCKF:i<i’.ir>1, (2’<1&dquo;Ei-

et FARGEAS (1971) lors de prise de nourriture crmditionnelle (rC¡Hi bref très important). Le

KL.13 au niB’eau du ceîlon proximal est de l’ordre de 17 à 1;,7 cy;1;.;,ifii.i.
Les activités rapides iléales représcntées par des groupes de 3 6 6 1):)uffé-!i dè potentiels

de pointe (8 <t zo s an total, à intcrwallc de 50 à 90 s) survicnnent ainsi d’i<»i inaniérc quasi con-
tinue tout au long du nycthémère. 1_c· pourcentage d’ondes lentes surchargées de potentiels de
pointe, de l’ordre de 20-2:, p. IOO lors du repos interprandi<tl (ng. 2 A) est si!!nific:vtivement accru
durant les épisodes de prise de nourriture spontanée (26 à 3 t p. roo fi,!. 2 C). Mais cet effet excite
moteur n’est pas prolonge comme l’est celui qui suit U11’.’ pris.’ de nourriture CJI1cliti:m!1!IL-

(RucKEBusc’H, GRIVEL, 1·nuUt;ns, tgy). Les épisodes d’émission-réingestion Il (1,! 1 c !r !-
(fig. 2 D) ou de repos de u 3o mn entre 2 émissions dc’ c<¡’cotro¡ÙC’i (n,C(. 2 B) s’accompagnent
d’une augmentation plus grande encore de cette fréquence d’apparition d’activités rapides
(32-37 p. 1(0). Il s’y ajoutc des épisodes d’activité intense soutenue durant à s m principale-
ment observés durant la période du nvcthémère essentiellement consacré_ 1> la c:<.r<>tr<>phi<.
(hg. ’).

Les activités rapides rccales sun-icnncnt nznéralement par firoupzs de 2 à 1>outÏées de poten-
tiels. Elles se propagent dans le sens base-pointe ii environ 2()-2f 1111n/s et dans le sens pointe-
base à environ r!-t<1 mm/s, soit des valeurs analogues a celles 1nesuréc.&dquo; par lnottwvtovrc et

Rt;cxra3LSCn (I974 a).De même sont confirmées les (lu IZLIHLANI) et 1&dquo;HRLFIN (19721
relatives à l’alternance des ondes péristaltiques et antipëristaltiques. La fréquence moyenne des
salvcs de potentiels au niveau Gt’eal est la plus faible (i,j/ntn) lors des épisodes de repos entre

deux c;vcott-ophies. Celles-ci entrainent une accélération significative jusqu’à une fréq uence
moyenne de 2,t/mn. soit une valeur analogue à celle obtenue lors du repos entre deux prises (ho
nourriture spontanée (2,J/mn). La prise de nourriture elle-même est accompagnée de la fréquence
maximum de contraction C’t’Cille (2,q/lnn). L’effet dvnamo!ènc de la prisc d’alimcnt est dunc bien
important (1&dquo;ioRANi<>NTI, Iiii<:KEHUS<’H, 197-B b) mais celui de la cawotrophie n’est pas nul. (:loba-

lement cependant (tig. 1) la fréquence des contractions ca’cales est moindre au cours des heures
du nycthémère essentiellement consacrées à la cpcotrophil’, en accord avec les observations
de RunLAN!) et EHRLEIX (lQ%2) contractions C2L’C21(Cfi 2 il 3 fois plus fréquentes der nuit (prises
de nourriture) que pendant la matinée (ca,cotropliies). La précession d’une activité iléale sur
7.5 p. 100 dcs ondes carcale, base-pointe (Fiottnwovrr, Rucxt!asL-scrt, 19ï4 al est confirmée,
mais elle ne correspond une coordination temporelle. Un effet, l’initiation des contractions
base-pointe du caecum revient pour la plupart d’entre elles à la jonction ca!cocoliquc, sur laquelle
convergent également les activités cïucales pointe-base et les activités coliqucs rétrogades, ii

l’exception du cas, beaucoup moins fréquent, des ondes qui parcourent en totalité le ca’cum

et le côlon dans le sens direct ou rétrograde. Enfin, globalement, l’activité du Fassces coli est plus
importante au cours des heures d’émission de fèces dures, avec procession d’environ i heure de
ce renforcement d’activité sur l’émission fécale.

En conclusion, chez le Lapin alimenté ad libitum, la superposition des rythmes d’ingestion
spontanée d’aliment et d’excrétion fécale s’accompagne d’associations caractéristiques der phé-
nomènes 1110teurs digestifs

i. Heures nocturnes : prises de nourriture, émission de crottes dures, fréquence élevée des
contractions caecales mais faible des contractions iléales (hors l’effet excito moteur transitoire

de l’ingestion d’aliment), activité intense du Fusus coli.
2. Heures diurnes (matinée) : émission et réiiigestioii de ca:cotrophes, fréquence faible des

contractions caecales, mais grande des contractions iléales, activité minimale du Pustas coli.

Reçu houv publication en déCl’lI1bre uns,



SUMMARY

ILEO-CAEco-COLIC 31(l’l’II,I’t&dquo; AND I>UALITF OF FHCAI. EXCRETION IB THE RABBIT

,Bn l’lectr;¡mvographic ,;tulh’ of the nwtilitv of th_ ill’o-clc’:J-c’Jlic arc’:! was nt!·1! on i weeks-
old rabbits, according to the spontaneous feeding pattern and the rotated feca) excretion rhythm.
Each comp&dquo;rtm!ntal state’ (f,nd intakl’-cwcotrophy - r;;t bètweêa two meals - - reit between
two soft faeces intake) was associated with characteri-ttic tnotitity patterns. The main associa-
tions were.

I) nightJB’ food intake, hard fa’eces excretim, hig:1 of cleca1 co:Jtrilctilms, but
1’_nY frequency of ileal contractions and maximum activity ol tne fasas coli ;

2) claily : soft faecl’.s excretion and intake. 1:)BB’ fre:]uL’ncB’ or cneca) contractions but high
frequency of ileal C-)Iltr!ICtiOll ; and minimum actiB’itB, of th_ fu;c¡s ctli. i.
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